Figures du pouvoir, rapports de parenté et sexualité by Godelier, Maurice
 
Annuaire de l’EHESS
Comptes rendus des cours et conférences 
2012
Annuaire 2010-2011







EHESS - École des hautes études en sciences sociales
Édition imprimée





Maurice Godelier, « Figures du pouvoir, rapports de parenté et sexualité », Annuaire de l’EHESS [En
ligne],  | 2012, mis en ligne le 01 juillet 2015, consulté le 20 mai 2021. URL : http://
journals.openedition.org/annuaire-ehess/21189 
Ce document a été généré automatiquement le 20 mai 2021.
EHESS
Figures du pouvoir, rapports de
parenté et sexualité
Maurice Godelier
Maurice Godelier, directeur d’études
1 L’HYPOTHÈSE qui a servi de fil conducteur au séminaire est que, au sein des sociétés sans
castes ou sans classes et sans pouvoir central, les rapports sociaux qui constituent une
société  comme telle,  comme un tout,  doté  d’une  identité  propre,  sont  les  rapports
politico-religieux,  seuls  capables  de  rassembler  un  certain  nombre  de  groupes  de
parenté ou autres en un Tout qui exerce une sorte de souveraineté sur un territoire et
ses ressources et dont les limites sont connues sinon reconnues des sociétés voisines.
Dans les sociétés divisées en castes ou en classes hiérarchisées entre elles, les rapports
économiques entre ces groupes sociaux s’ajoutent aux rapports politico-religieux pour
fabriquer des « sociétés ».
2 Au  cours  des  premiers  séminaires  ont  été  examinés  cinq  axes  de  questions
existentielles qui semblent se poser à toutes les sociétés humaines, qui y répondent à
chaque  fois  de  façon  culturellement  différente.  La  première  de  ces  questions  est
« qu’est-ce que naître, qu’est-ce que vivre, qu’est-ce que mourir » ; la seconde : « quels
sont  les  rapports  que  les  hommes  doivent  entretenir  avec  des  entités  invisibles,
ancêtres, esprits, dieux » ; la troisième axe existentiel est : « quelles sont les formes de
pouvoir que les hommes peuvent ou doivent exercer et quelles formes de souveraineté
l’humanité  a-t-elle  inventées  pour  contrôler  un  territoire,  ses  habitants  et  ses
ressources » ; le quatrième axe est : « quelles sont les formes de richesse qu’une société
autorise et accumule (aussi bien des savoirs que des objets) et quelles sont les « choses »
que  l’on  échange,  que  l’on  donne ou  que  l’on  garde  pour  les  transmettre » ;  enfin,
comment penser la nature qui environne les hommes et comment dès lors agir sur elle.
On  voit  par  là  que  le  relativisme  culturel  est  toujours  partiel  car  ces  questions
existentielles sont universelles mais les réponses que les sociétés et les époques leur
donnent sont différentes.
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3 Une partie du séminaire a été consacrée à l’analyse de la différence entre l’imaginaire
et  le  symbolique,  deux  réalités  distinctes  mais  qui  ne  peuvent  exister  que
conjointement. Plusieurs séances ont été consacrées à l’analyse des représentations de
la  mort  et  de  ses  au-delà  dans  différentes  sociétés  et  à  différentes  époques,  à
commencer  par  les  Mésopotamiens,  puis  les  Grecs  (travaux  de  Vernant),  ainsi  que
l’Inde védique (travaux de C. H. Malamoud), avec également des données sur la Chine et
sur l’Inde présentées par Joël Thoraval et Jean-Claude Galey.
4 Les dernières séances du séminaire ont été consacrées à l’analyse de deux ouvrages
posthumes  de  Claude  Lévi-Strauss,  L’Autre  face  de  la  Lune  et  L’Anthropologie  face  aux
problèmes du monde moderne. Il a semblé que Lévi-Strauss avait idéalisé le Japon face à
l’Occident et  que cette idéalisation faisait  partie de sa critique du rôle oppressif  de
l’Occident au cours des derniers siècles. Par contre, dans son livre sur « les problèmes
du monde moderne », Lévi-Strauss adopte une attitude très ouverte et constructive face
aux nouvelles formes de parenté, le rôle des mères porteuses, l’homoparentalité, etc.
5 Le séminaire s’est conclu par une première analyse qui se poursuivra des Mythologiques 
de Claude Lévi-Strauss.
6 Participation à divers colloques ou conférences : du 20 au 26 août 2010, série de quatre
conférences sur l’anthropologie auprès de l’Académie des Sciences de Bolivie ; du 12 au
14 octobre 2010 :  Conférence inaugurale du colloque international  « Écrire l’histoire
aujourd’hui :  regards croisés franco-irakiens » à l’Institut français du Proche-Orient/
Université Salahaddin-Erbil ; organisation et direction de la Conférence internationale
qui s’est tenue à l’Académie des Sciences sociales de Pékin du 8 au 11 avril 2011 sur le
thème : « L’Anthropologie en France et en Chine : regards croisés ».
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